R&PUBLIQUE FRANCAISE 

MlNISTfiRE 
DE INDUSTRIE ET DU COMMERCE 

SERVICE 
de la PROPRIETE INDUSTRIELLE 



BREVET D'INVENTION 



Gr. 12. — CI. 7. 



N° 978.448 




Procede et appareil pour le nettoyage des surfaces, particulierement celles ^}%me c s v i 
de verre destinees a recevoir un depot metallique par sublimation dam 

M. Louis-Dominique- Joseph- Arm and DUNOYER residant en France (Seine) . 

Demande le 7 septembre 1942, a 14 h 40 m , a Paris. 
Delivre le 29 novembre 1950. — Publie le 13 avrU 1951. 

(Brevet d' invention dont la delivrance a ete ajournee en execution de F article 11, § 7, 
de la doi du 5 juillet 1844 modifiee par la hi du 7 avril 1902.) 



Inexperience montre qu'il est difficile d'eli- 
miner completement les couches, souvent mono- 
moleculaires, de matieres grasses ou autres 
substances polluantes qui se forment a la sur- 
face des corps, soit dans les manipulations qu'ils 
subissent, soit meme quand on les abandonne 
suffisamment longtemps a l'air. Ces couches 
polluantes rendent impossible une bonne adhe- 
rence d'autres couches que Ton voudrait deposer 
et fixer sur la surface, notamment les couches 
d'argent, d'aluminium ou d'autres metaux, qui 
la rendent miroitante, et reflechissante* si elie 
est polie. En particulier les couches de matieres 
polluantes en question constituent une source 
de grandes difficultes dans le procede de metal- 
lisation des surfaces polies, de verre ou d'autres 
substances, par sublimation dans le vide de 
metaux a deposer. 

Jusqu'a present on eliminait plus ou moins 
bien ces couches polluantes par des bains chi- 
miques. Mais Inexperience montre qu'a moins, 
peut-etre, de prolonger a l'extreme Taction 
de ces bains ou d'elever leur temperature, ce 
qui presente souvent de grandes difficultes 
pratiques, il arrive frequemment que l'elimi- 
nation ue soit pas complete. Si, sans etre abso- 
lument complete, elle est suffisamment poussee, 
la metallisation par sublimation dans le vide 
reussit cependant en apparence, mais on cons- 
tate au bout d'un certain temps que la couche 
metallique perd son adherence. 

En mSme temps, les residus de matieres pol- 
luantes qui subsistaient sur les surfaces avant 
leur introduction dans l'appareil a vide, pro- 
duisent une pollution de celui-ci. Cette pollu- 
tion est d'autant plus grave que rien ne permet 
de la deceler, sinon les insucces repetes auxquels 
donne lieu l'emploi ulterieur du meme appareil 
a vide, par suite de la. pollution qui en est la 
consequence, des surfaces a metalliser elles- 



memes. Ces insucces sont d'autant plus graves 
dans la pratique industrielle . que, d'une part 
ces appareils sont plus difficiles a nettoyer et 
que, d'autre part, les susdits insucces, inexpli- 
ques, tendent a faire mettre en suspicion toutes 
les operations de nettoyage. Outre les enormes 
pertes de temps qui en resultent, its ont pour 
effet de demoraliser le personnel, s'il est desi- 
reux de bien faire, en luifaisant perdre confiance 
dans 1'efficacite des modes operatoires qui lui 
ont ete enseignes. En peu de temps une fabri- 
cation entiere tres* delicate peut se trouver ainsi 
desorganisee. 

Le procede de nettoyage des surfaces suivant 
la presente invention remedie a ces inconvenients. 

II est caracterisfc par le fait que les pieces a 
nettoyer sont soumises prealablement a l'effet 
d'une decharge electrique a haute tension du 
type dit « pluie de feu », a forte action chauffante 
et ozonisante, par exemple, dans un condensa- 
teur a armatures separees par un intervalle 
d'air de par exemple 1 cm, chaque armature 
etant forihee d'une lame dielectrique recouverte 
d'une electrode metallique sur sa surface oppo- 
see a l'intervalle, et reliees a un transformateur 
de 30.000 V, lesdites pieces etant ensuite 
essuyees, puis eventuellement traitees par les 
bains chimiques de nettoyage du type habituel. 

Dans l'intervalle d'air qui separe les lames 
dielectriques ou armatures 4 du condensateur, 
il se produit un effluve electrique, sous 
forme d'une a pluie de feu », comme dans 
un ozoniseur. La surface a nettoyer, soumise 
a cette pluie de feu et plongee dans cette atmo- 
sphere d'ozone subit une triple action de net- 
toyage : 1° la pluie de feu, formee d'une multi- 
tude d'etincelles se deplagant rapidement exerce 
une action mecanique sur la couche polluante 
qu'eUe tend a d&hirer et 4 disloquer : 2° il 
se produit un echauffement tres notable de la 
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surface, qui, au bout d'une trentaine de minutes, 
ne peut plus etre touchee avec la main; 3° l'ozone 
naissant produit une oxydation intense des 
parties de la couche echauffees et disloquees. 
Le premier genre d'effet, dislocation, est mis en 
evidence par Taspect irregulier que presente 
la buee lorsqu'on souffle avec Phaleine sur la 
surface, apres traitement. Le second, chauSage, 
est immediatement manifeste, comme il vient 
d'etre dit Le troisieme, oxydation, est demontre 
par la forte odeur de graisse ranee que Ton sent 
lorsque, Toperation etant terminee, on ecarte 
Tune de 1'autre les lames dielectriques pour en 
retirer les surfaces traitees. 

Une autre preuve globale de l'efficarite du 
procede reside dans le fait que des residus de 
cire ou de paraffine restes adherents aux objets 
dans lesquels des faces polies ont ete taillees, 
et provenant du collage de ces objets sur la 
machine a polir pendant ce travail, se trouvent 
ainsi completement detruits ou le sont ensuite 
tres facilement par les bains chimiques alors 
que ces bains sont presque totalement ineffi- 
caces sur la paraffine, comme il est bien connu 
et comme le nom de ce corps 1'indique. Or, 
la paraffine e'est, precisem'ent pour cela, un 
des produits les plus dangereux pour la pollu- 
tion des appareils a vide. 

Ce procede de nettoyage a pour effet de 
detruire, ou de desorganiser tout au moins, les 
couches de matieres polluantes etalees sur les 
surfaces, couches d'autant plus difficiles a enle- 
ver qu'elles sont plus minces (mono-molecu- 
laires), en raison des forces physico-chimiques 
qui relient les molecules adsorbees a celles de 
la surface sous-jacente. La destruction et la 
disorganisation obtenues Jaissent des residus 
(naturellement invisibles) sur la surface, residus 
qui n'empecheraient pas ^adherence des couches 
metalliques, mais gateraient leur uniformite 
parfaite. Mais le grand avantage de cette des- 
truction et de cette disorganisation consiste 
en ce que ces residus peuvent ensuite etre 
elimines, par essuyage puis par Temploi des 
bains chimiques du type habituel, beaucoup 
plus facilement et plus vite que les couches pol- 
luantes primitives. Bien que comportant une 
operation de plus, le nettoyage de la surface 
avant son introduction dans Pappareil a vide 
demande ainsi beaucoup moins de temps au 
total, tout en etant beaucoup plus parfait, que 
par Temploi unique des bains chimiques. Les 
inconyenients d'un nettoyage imparfait, men- 
tionnes plus haut, se trouvent ainsi elimines. 

Les trois effets indiques plus haut comme 
specifiques du procede faisant l'objet de l'inven- 
tion diflerencient ce procede de Pemploi connu 
de. Ia « decharge luminescente » usuellement 



employe dans le procede de metallisation par 
sublimation dans le vide, cette decharge etant 
provoquee quand le vide est encore mediocre 
dans Tappareil a vide. En effet, cette « decharge 
luminescente » n'a pas le caractere d'une « pluie 
de feu ». Elle ne produit done pas de desagrega- 
tion mecanique de la couche polluante ni 
d'o^dation par Tozone, puisque ce gaz ne peut 
alors se former, s'il s'en forme, que sous une 
concentration minime. Elle ne produit pas non 
plus d'echauffement notable. 

Ce procede de nettoyage par « pluie de feu » 
ozonisante est egalement applicable, par exemple, 
au nettoyage des objets destines a etre argentes 
par voie humide, bien que dans ce cas la neces- 
sity d'un nettoyage aussi parfait soit beaucoup 
moins imperieuse. 

Le dessin represente a titre d'exemple une 
realisation de Tinvention. 1 et 2 sont deux lames 
de verre paralleles laissant entre elles un inter- 
valle 3. Sur leurs faces opposees a cet inter- 
valle ont ete collees des feuilles de papier d'etain 
4 et 5, reliees par des conducteurs convenable- 
ment isoles aux bornes 6 et 7 d'un transfonna- 
teur haute tension. Si Tintervalle 3 est de 1'ordre 
du centimetre, on prendra un transformateur 
donnant une tension d'environ 30.000 volts. 
Bien entendu, Tintervalle 3 doit etre legerement 
plus grand, de deux ou trois millimetres au 
moins, que Tepaisseur des corps dont on veut 
nettoyer la surface. Ces corps sont represents 
sur la figure en 8, sous la forme de plaquettes 
de verre a metalliser pour former des miroirs. 
Pour eviter la pollution des appareils a vide, 
on fait subir le traitement electrique aux deux 
faces des plaquettes, de maniere a detruire 
partout la couche polluante, aussi bien sur le 
dos du miroir que sur sa face polie. On peut pour 
cela eflectuer deux fois le traitement en retour- 
nant les plaquettes, ou placer celles-ci sur des 
cales pointues en verre. 

Sur le dessin, la disposition generale adoptee 
est celle d'un meuble en bois contenant le trans- 
formateur, et ferme d sa partie superieure par 
la glace 2. La glace 1 est sertie dans un couvercle 
a charniere qui permet de mettre commodement 
en place les ^miroirs et de les enlever apres 
traitement. 

resume : 

I. Procede de nettoyage des surfaces, parti- 
culierement des surfaces polies des lames de 
verres destinees a recevoir un depot, par exemple, 
un depot d'argent, d'aluminium, ou d'autres 
metaux, depot obtenu notamment par sublima- 
tion dudit metal dans le vide, en vue de rendre 
Iedit depdt parfaitement adherent, caracterise 
par le fait que les pieces a nettoyer sont soumises 
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prealablement a Teffet d'une decharge electrique 
a fiaute tension du type dit a pluie de feu » a 
forte action chauffante et ozonisante, par exemple, 
dans un condensateur a armatures separees 
par un intervalle de, par exemple, 1 cm, chaque 
armature etant formee d'une lame dielectrique 
recouverte d'une electrode metallique sur sa 
surface opposee a Tintervalle, et reliees a un trans- 
formateur de 30.000 volts, lesdites pieces etant 
ensuite essuyees, puis eventuellement traitees 
par les bains chimiques de nettoyage du type 
habituel. 
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II. Appareil pour Papplication du procede 
suiyant I, caracterise par le fait que le condensa- 
teur est dispose en position horizontal, Tarma- 
ture inferieure etant fixee, par exemple, a la 
partie superieure d'un meuble contenant un 
transformateur haute tension, et l'armature 
superieure etant sortie dans un cadre formant 
couvercle a chamiere. 

LoUIS-DoTOHQUE-JoSEPH-ArMANI) DUNOYEK. 
Par procuration t 

A. de Carsalade do Post. 
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